
 

SAINT-JEAN-DE-BEAUREGARD 

La commune 
 
L’abbaye cistercienne des Vaux-de-Cernay possède depuis une donation de 1142 les terres et le droit 
de justice sur les bois de Montfaucon et de la Bussière. Au sud du bois de la Grange-aux-Moines, des 
religieux de l’abbaye normande de Saint-Wandrille ayant fondé un prieuré à Marcoussis occupent 
dès le début du 13ème siècle un petit ermitage dans la vallée de la Salmouille. En 1610, le seigneur 
des lieux, François Dupoux obtient par lettres patentes de changer le nom de Montfaucon en 
Beauregard plus propice à qualifier le château qu’il est alors en train de construire. Il est cependant 
contraint de le céder sans avoir fini de le construire. A partir de 1878, le comte de Caraman fait 
restaurer le château et remanie le parc à l’anglaise.  Il contribue aussi à l’édification de la mairie-
école. Jusqu’au milieu du 20e siècle, Saint-Jean-de-Beauregard correspond à une zone de grande 
culture céréalière et de betterave de pomme de terre qui émane de deux grandes fermes, celle de 
Villeziers et de la Grange-aux-Moines, et de petits maraichers. 
 
Parcellaire laniéré, fonds de jardins vergers/potagers qui font transition avec les champs.  
 
Le lavoir 
 
Au XIXe siècle, le courant hygiéniste et l’apparition de politiques de santé publique favorisent le 
développement d’infrastructures liées à l’usage et à l’approvisionnement en eau. La majorité des 
lavoirs datent de cette époque, suite aux grandes épidémies comme le choléra en 1830 et en 1850. 
Pour favoriser leur développement, une loi impose en 1851 l’aménagement de lavoirs ouverts à tous 
avec des subventions aidant les communes les plus modestes à s’en doter. On trouve trois sortes de 
lavoirs en fonction de l’eau qui les alimente : les lavoirs de rivière, de source ou de mare. 
 
Les lavoirs de mare sont les moins nombreux en Essonne ; ils sont de petites dimensions. Ils ont 
l’inconvénient de polluer rapidement la mare. Leur alimentation en eau croît irrégulièrement 
puisqu’elle est liée au ruissellement des eaux de pluie. Le lavoir de Saint-Jean-de-Beauregard 
possède un plancher mobile qui permet de moduler son niveau par rapport à l’eau recueillie. 
 
Le sol, en légère pente pour l’écoulement des eaux, est généralement traité en pavés de grès. Les 
margelles de lavage sont en petites dalles de grès ou en éléments de bois.  
Quelquefois, le sol mobile est constitué d’un plancher en bois accroché à un système avec chaînes 
permettant, en cas de crues, de lever l’ensemble pour une mise hors d’eau.  
 
Les lavoirs ont été abandonnés progressivement à partir des années 1950 à la suite de l’installation 
de l’eau courante chez les particuliers et à l’apparition des machines à laver le linge. L’abandon de 
leur utilisation a pour beaucoup d’entre eux contribué à leur disparition, ceci jusque dans les années 
80, où une prise de conscience patrimoniale s’est fait jour. 
 
Construction inaugurée en 1889 (date par source) et réalisée par Edmond Vasseur, architecte, et M. 
Dinarceau, entrepreneur de travaux publics à Orsay. Le lavoir a été restauré en 2014 avec l'aide du 
PNR. Clos sur trois côtés de murs en meulière enduits à pierre vue et couvert d’un toit en appentis à 
tuiles plates, il dispose d’un plancher amovible qui permet une adaptation au niveau de l’eau de la 
mare alimentée par les eaux pluviales. La pente douce, récemment restaurée pour favoriser le 
développement d’une biodiversité, mais attestée dans les cartes postales anciennes, nous rappelle 
qu’elle était utilisée par les animaux, notamment de la ferme de Villeziers, pour s'abreuver. 
 
Dans la commune de Saint-Jean-de-Beauregard, ce lavoir semble avoir été le seul et unique 
exemplaire. Situé au cœur du hameau principal de la commune, il évoque à la fois un mode de vie   



 

SAINT-JEAN-DE-BEAUREGARD 
 

Le lavoir de Villeziers 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  
 

 

…………………………………………………. ET ……………………………………………………..  

Le saviez-vous ? 
On trouve trois sortes de lavoirs que l’on 
peut classer en fonction de leur source 
d’alimentation en eau : les lavoirs de 
rivière, de source ou de mare. 
 

à Gif-sur-Yvette 

à Fontenay-les-Briis à Janvry 

 Identifier les trois types de lavoir ! 
LAVOIR  DE …………………………… 

 Suite à ce que vous 

avez entendu, et au vu 

de cette carte postale 

des années 1900, 

quelles sont les deux 

fonctions de cette mare 

de Villeziers ? 

LAVOIR  DE …………………………………… LAVOIR  DE ……………………….. 



SAINT-JEAN-DE-BEAUREGARD 
 

 Reliez les différents outils des lavandières à leur fonction : 

 

 

 

  

Le battoir en bois sert à 

battre le linge et à bien y 

faire pénétrer le savon 

dans le tissu 

Les pinces à linge 

en bois permettent 

d’étendre les tissus 

mouillés sur des fils 

La cuve recevait le linge à 

bouillir 

Le carrosse est une 

planche en bois sur 

laquelle les lavandières 

s’agenouillent pour 

protéger leurs genoux. 

En hiver, on y met de la 

paille pour tenir chaud 

L’essoreuse accueille le 

linge mouillé entre ses 

deux rouleaux, pressé et 

essoré à l’aide de la 

manivelle 

La brosse en chiendent sert 

à décrasser le linge de  

sa saleté 

© Ronan Toulhoat (ill.), Hélène Toulhoat, Les blanchisseuses de Saint-Clair, 2008 



 

SAINT-JEAN-DE-BEAUREGARD 
 

La ferme de Grivery 
 

 

Le saviez-vous ? 
L’ancienne ferme du fief de Grivery, attestée au 16e siècle, est intégrée à la seigneurie de 
Beauregard au cours du 17e siècle. Elle se situe sur la commune de Gometz-le-Châtel et fait 
aujourd’hui toujours partie du domaine de Saint-Jean-de-Beauregard.  

 
 

 

 

 Replacez sur la photographie les éléments caractéristiques de la ferme de Grivery : 

1 Grenier de séchage 

2 Escalier extérieur en bois 

3 Mare-abreuvoir 

4 Logis 

5 Cour 

6 Pigeonnier(trous dans le mur)



GIF-SUR-YVETTE 
 

Le château de Belleville 
 

 
 

 Ces éléments caractérisent le château de Belleville et son parc paysager. Retrouvez-les 

dans la grille de mots-mêlés ci-dessous : 

 
Ailes 

Ardoise 

Balustres 

Belleville 

Château  

Chevry 

Combles 

Corniche 

Enduit 

Grille  

Jardin 

Lucarnes 

Mansarde 

Meulière 

Pavillon 

Parc 

Potager 

 

  



 

GIF-SUR-YVETTE 
 

Le lotissement de Chevry 
 
 

Le saviez-vous ? 
Construit sur les terres agricoles de Gometz-la-Ville, le quartier de Chevry a été aménagé par le 
promoteur Balkany (Parly 2, les Ulis 2) à partir de 1972. Il s’agit, à l’époque, du plus grand « nouveau 
village » de France, un lotissement à l’américaine caractérisé par des pavillons de modèles standard 
en retrait de la rue, sans clôture, avec jardin arrière. Il accueille un terrain de golf privé en son centre.  
 

 

 

 Tracez le chemin le plus court à travers les dédales de Chevry, en passant par le château 

de Belleville, et en évitant la rue de Gometz très passante. 

 

 

 

  



 

GOMETZ-LA-VILLE 
 

La ferme de Feuillarde 

 
Le saviez-vous ?  
Une ferme est composée de plusieurs bâtiments qui ont chacun un usage précis et une forme 
spécifique, comme plusieurs membres d’un corps. On parle d’ailleurs de corps de ferme. Ils 
doivent répondre à 4 grandes fonctions : stocker les récoltes, abriter les animaux, ranger le 
matériel agricole et loger les hommes.  
 
 

 Reliez chaque bâtiment de la ferme à son appellation ! 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

  

LOGEMENT 

OUVRIER 

GRANGE 

PUITS À 

CALOTTE 

LOGIS 

POULAILLER 

CHARRETERIE 

Habitation du fermier 

ou du propriétaire 

 

Bâtiment abritant  

les charrettes 

 

Bâtiment destiné au 

stockage des récoltes 

 

 

Habitation des 

employés de la ferme 

 

Bâtiment où l’on 

récupère les oeufs 

 

Edicule permettant un 

accès à l’eau souterraine 

 



 

LES MOLIERES 
 
 

La carrière de meules 

 Quel type de meules sont produites dans la carrière 

du bois de la Cocquetière ? Entourez la bonne réponse ! 

 

 

 

1. Des meules d’un seul tenant, 

monolithe de 2m de diamètre 

(meule à la française, lourdes et 

les plus anciennes) 

 

 

2. Des meules composées de morceaux 

(carreaux) tenus ensemble par un cercle 

de fer de 1m30 de diamètre (meule à 

l’anglaise, lus légères et plus récentes) 

 

 

 

 
 
 
Le saviez-vous ?  
Dans un moulin, seule la 

meule du dessus tourne. 

C’est pour cela qu’on 

l’appelle la meule 

tournante tandis que 

celle du dessous est 

appelée meule 

dormante.  

 

 

 

  



BOULLAY-LES-TROUX 
 

 

La cour de la Savonnerie 
 

 
 

 

 Remplissez le texte à trous à l’aide des mots suivants : 

 

moellons de meulière | cours communes| collectivité | ruraux | plain-pied | agricoles    

 

Cet espace semi clos rappelle l'organisation ancienne des villages _____________________ et 

____________________________ typique des villages du Parc. Bordée par des maisons de 

_____________________ - _____________________ à grenier, modestes habitations associées aux 

activités agricoles de leurs propriétaires, cette cour a conservé son aspect d’origine. Bâties 

en ___________________________________________ et plusieurs fois remaniées, les maisons qui 

entourent la cour permettent encore de lire leurs anciennes fonctions. Cet espace permet 

d’apprécier la vie en ___________________________ des cultivateurs d’autrefois.  

Les deux corps de bâtiments perpendiculaires, ménageant un espace commun ouvert sur la 

rue, sont l’un des témoignages de ce système d’organisation rural, que l’on appelle les 

___________________ _______________________.    



BOULLAY-LES-TROUX 
 
 
 
 
L’église Saint-Jean-l’Evangéliste et l’enclos paroissial 
 
 
 
Hier et aujourd’hui 

   
1810          Aujourd’hui 

 

 
Vers 1900           Aujourd’hui 

  



BOULLAY-LES-TROUX 
 

 

Le presbytère 
 

 Retrouvez tout ce qui compose l’enclos du presbytère de Boullay-les-Troux sous l’Ancien 

Régime : 

  



 

LES MOLIERES 
 
 

La place de la Mairie 

 

Le saviez-vous ?  
Autrefois dénommée « carrefour d’en haut », la place de la Mairie doit son nom à la 

construction de la mairie-école en 1857. Deux illustres personnages ont également résidé 

sur cette place. A l’angle de la Grande rue et de la rue de Gometz se trouve la maison de 

naissance du général Andry, acteur des guerres coloniales et ami du maréchal Joffre. La 

ferme des Molières, récemment réhabilitée en centre culturel, a été la dernière demeure de 

Guy Jean-Baptiste Target, avocat et député du Tiers-Etat sous la Révolution. Au centre de la 

place, un tilleul, l’arbre de la Liberté, symbole républicain institué à l’instar de la Marianne 

dans les communes après les révolutions de 1789 et 1848, a été récemment replanté. 

 

 

 

 

  



 

GOMETZ-LA-VILLE 
 

L’aérotrain 

 
Le saviez-vous ?  
La commune de Gometz-la-Ville a été le 
théâtre d'essais d'un engin révolution-
naire : l'aérotrain. Invention de l'ingénieur 
Jean Bertin, ce train volant a pulvérisé des 
records de vitesse dans les années 1960-
1970 sur une piste de 6,7 km entre le 
viaduc des Fauvettes et Limours, bien 
avant le TGV de la SNCF. Abandonnée en 
1974, cette piste a été transformée en 
voie verte réservée aux vélos et 
randonneurs. 
 

 

   



 

GOMETZ-LA-VILLE 
 
La rue de Chartres 
 
Le saviez-vous ?  
L’une des maisons de la rue de Chartres possède une porte en grès qui indique la fonction à 
la fois domestique et artisanale de la demeure, sculptée de la date 1732. Par ailleurs, l’un 
des chasse-roue (pierre protégeant l’angle d'une porte ou d'un mur) est un remploi d’une 
borne seigneuriale marquée d’une croix de Lorraine. Elle rappelle que la comtesse de 
Brionne, de la famille de Lorraine, possédait le comté de Limours à la veille de la Révolution. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 

 

 Pour connaître le nom de ce type particulier de porte, résolvez le rébus : 

 

 
 

Réponse :  ……………………………………………………………………………………………………………  



SAINT-JEAN-DE-BEAUREGARD 
 

 
La ferme de Villeziers 
 

 Observez bien le corps de ferme et entourez les bâtiments qui ont disparus dans 

l’incendie de 1920 : 

 

 

 
 

   



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
 

La mission Patrimoine Culture du Parc naturel régional a inventorié le patrimoine des 10 communes de l’Essonne adhérentes au PNR depuis 
2011, dont les études sont disponibles sur le site internet www.parc-naturel-chevreuse.fr. Ce projet des Petits trains du patrimoine, fédérant 
les 10 communes de l’Essonne, est ainsi destiné à valoriser et transmettre les résultats de ces études auprès des habitants de ces communes 
et plus largement du grand public.  
D’après une idée des étudiants du Master Gestion du Patrimoine culturel de l’Université Paris I Panthéon-Sorbonne.  
Carnet de voyage réalisé par Amandine Robinet et Guillemette Lazier. Octobre 2020. 
 

                 


